
AU Gabon, les funéraillesont toujours donné lieu àdes manifestations multi-formes. Lors des veilléesmortuaires, le recueille-ment le dispute souvent àl'animation religieuse faitede chants de louange pouraccompagner le défunt.  Mais depuis un certaintemps, ces veillées mor-tuaires sont, de façon géné-rale, devenues des lieux deretrouvailles presque mon-daines. Autour du pot. Pire,certains (es) s'en serventmême comme prétextespour découcher ou se li-vrer à des joyeuses liba-tions.

Domicile privé, église oumaison de pompes funè-bres accueillant le mortsont, pour l'occasion, dé-sertés au profit débits deboisson et autres bistrotsavoisinants. Et il en estainsi jusqu'à l'aube. Il ar-rive même que, à une cer-taine heure de la nuit, ladépouille se retrouve seu-lement entourée dequelques membres de lafamille, le gros des veil-leurs étant occupé dans lesbars alentours ou ailleurs.La vie doit continuer, etsans le mort, doivent-ilscertainement se dire...Comme une étrange coïnci-dence, à Libreville, lesmorgues cohabitent désor-mais avec des ''maquis'' oùpullulent bistrots et bars.Des décibels sont ainsi dis-tillés à longueur de jour-

née, sans le moindre res-pect pour le corps exposésouvent à seulementquelques mètres de là. Désormais à Libreville, lesveillées mortuaires riment
avec détente, soûlerie et ré-création. Une tendance quine semble pas offusquergrand monde dans une so-ciété où le respect dû auxmorts a cessé depuis long-

temps d'être observé. Etdire que le respect de lamémoire d'un défunt faitintrinsèquement partie desvaleurs africaines et gabo-naises en particulier.

Veillées mortuaires... autour du pot
Choses vues
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• Santé
Deuxièmes journées
"Ophtalmologie et Dia-
bète" de Libreville au
CHUL

La Société gabonaised'ophtalmologie (SGO)organise, ce jeudi 28 juin2018, dans la salle desconférences du Centrehospitalier universitairede Libreville (CHUL), lesdeuxièmes journées"Ophtalmologie et Dia-bète" de Libreville. Lethème choisi cette annéeest : "Stratégie de dépis-
tage de la rétinopathie
diabétique". Avec poursous-thèmes : œdèmemaculaire diabétique,anti-VEGF.•Humour
Manitou et Omar De-
funzu à Marrakech

L'humour gabonais étaitreprésenté au ''Marra-
kech du rire'' 2018 pardeux de ses ambassa-deurs les plus en vue dumoment : Manitou etOmar Defunzu. Ils ontporté le Vert-jaune-bleude l'humour sur un pres-tigieux podium qui ac-cueille la crème descrèmes du continent. Auxcôtés de Mamane, des in-contournables ivoiriensMichel Gohou et Digbeu,ou encore du CongolaisRonsia, les humoristesnationaux n'ont pas eu àrougir de leur talent, tantils auront été à la hauteurde la scène qui les ac-cueillait. Les deux humo-ristes se sont produitsdans l'enceinte du palaisEl Badii. Le "Marrakech du rire" aété créé en 2011 par leFranco-marocain JamelDebbouze. Il s'est tenu du20 au 24 juin au Maroc.
•Lutte antitabac
Strasbourg, ville pion-
nière En interdisant dès di-manche la cigarette danstous les parcs et jardinspublics, une première enFrance, la ville de Stras-bourg joue les pionnièresdans la lutte contre le ta-bagisme en ville.A l'unanimité, le conseilmunicipal de la capitalealsacienne s'est prononcélundi soir sur cette inter-diction qui entrera en vi-gueur dès le 1er juilletprochain.

Ici et ailleurs
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C'ETAIT "The place to be",comme disent les Anglo-phones. Pour désigner lapremière édition du "Bwe-kaye Tchatch Show", quel'hôtel Palm d'or de Libre-ville a abritée la semaineécoulée. L'événement am-bitionne de devenir un ren-dez-vous de référence dansla promotion d'artistes mé-connus. Mais des artistesde talents, comme l'ontconstaté les centaines depersonnes ayant pris partau spectacle. Au menu, desmusiciens, des acrobates,des chanteurs, un magi-cien, un jongleur, et biend'autres talents. Frank, contorsionniste, aété le premier des quinzeartistes à passer sur l'es-

Des talents divers en prestation, et un public emballé
Spectacle/1ere édition du Bwekaye Tchatch show

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les quinze artistes, au moment de 
leur présentation...
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...au public venu nombreux à cette première édition
du "Bwekaye Tchatch show".
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Lors des veillées mortuaires, les maisons des
pompes funèbres sont de plus en plus désertées...
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... au profit des maquis et des bistrots environnants.
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trade. Le temps de démon-trer toute sa souplesse etses jeux de corps, la salleétait déjà en extase. Ap-plaudissements nourris.S'en est suivie la prestationdu slameur Dan. Guitaresèche en mains, chapeaumelon sur la tête, l'artiste ainvité le public  "à croire en
l'humanité". Lui a succédésur scène, le batteur EliMpara. Ensuite le groupede rock metal "Unveil my

silence", et  le rappeur Fred.Ce dernier a emballé lasalle avec un flow accro-cheur, et un texte magni-fiant la fierté d'êtreGabonais. Que dire desprestations de Lil Jah Rasta,chanteur ragga à la voix dé-tonante, ou du binôme dedanseurs urbains DabbBoys, composé par desfrères consanguins ? Les-quels artistes ont, euxaussi, agréablement surpris

une assistance qui ne lesconnaissait que trop peuavant ce "Bwekaye TchatchShow" ? Les spectateursont également eu droit  à laprestation de Michael Ani-cet, en qualité d'artiste in-vité. En clôture de spectacle,l'humouriste Ivoirien Ma-reshal Zongo, venu spécia-lement pour lacirconstance, a fait ce qu'ilsait faire de mieux : faire

rire le public avec dessketchs épiques, tirés duquotidien. C'est satisfaitsque les uns et les autres ontquitté la salle de fêtes duPalm d'or. Avec, pour lastartup Charly Tchatch quia organisé l'événement, leregard  déjà tourné vers laprochaine édition. Etmême, vers l'organisationprochaine d'un "BwekayeTchatch show kids".  Affaireà suivre donc. 


